
•Mlle ROSELINE BALESTRA 
A RECU 

LA MEDAILLE D'ARGENT 
COMMEMORATIVE 

DES XXVII• 
FETES RHODANIENNES 

Avec les "Cigal()f.OI Segnen ",dtmt 
elle est la secrétaire, mademoiselle 
Roseline BALESTRA a purlicipé au.x 
XXV!l• FETES RHODANIENNES qui 
se sait dérouUes le dimanche 22 
jui.n dernier d SIERRE, channante 
localitt des Alpes Valaisœmes, en 
Suisse. 

Notre aimable coridtoyemu: nvus 
a dit toute la potsie de ces fl!tes d 
"la gloire et d la fortune des pays 
rhodaniens "etdu b0t1heurdes Varois 
d participer aux grandes manifesta­
tions folkforiques qui se scwt dérou­
lées d cette occasion. 

En tbnoignage de sa belle actî­
vitl,M. GUINAND,Jn·ésidcnt de 1 'UGR 
a fait parvet1ir d Mlle BALESTRA 
to1e médaille d'argent commémora­
lfoe en hommage d ses brillantes 
qullliMs d'animatrice des "Ci.gdou11 
Segnen ". 

• ALAIN PERUCCA 

1er PRIX DE TROMPETTE 

AU CONSERVATOIRE 

NATIONAL DE MUSIQUE DE PARIS 

Notre jeune nmciluyt'tl Alain 
PERUCCA vienld'obteniY 1mpremier 
prix de trompette au concours de 
sortie du Cooservaloire nafiooal de· 
musique de Paris. 

Ce succès s'il sanctiomie le ta­
lent et le travail de ce jeune seynois 
honore ses premiers maftres de 
"l..a Seynoise "et 11otammcnt Mon­
sieur Marius GUJNCHARD.prr!sident 
d'hmmeur de celle philar111m1iqm!, 
qui l'initia d lu musiqut!,el noire 
ville toujours plus musicùmne grllce 
d la création et au développement 
de l'Ecol.e Municipale de musique. 

Au nom de la mimicipulilé el de 
l 'Office Municipal de la Culture et 
des Arts ,dm1t il est l'acli/ prési­
dent ,M.Jean. PASSAGLIA a adressé 
toutes ses félicilatiuns au brillant 
lauréat ainsi qu'd ses ancle11s mat­
tres et d ses parents. 

" ETRAVES " est heureux de 
s'associer dces cumpliments.adres­
sant toos ses vœux d: A lain PER UC­
CA poor une lon.r:ue et brillante 
carriAre. 



• PIERRE CAMINADE 

DOCTEUR ES-LETTRES-

Notre ami el collaboraleur,Pierre 
CAMINADE ,Jîcc11cié en droil,a jJr( · 
sen/f!, le 20 mal 1969 , deVU11f la 
J.·aculté des lellre!>' i!I sciences 
/llfmaines ,wie thèse de dodorat 3mc 
C}'cle "le/Ires": "UN PROBLEMJ:.' 
UE POETIQUE CONTEMPORAINE 
L'IMAGE ET LA METAPHORE ". 

l.e jury com/Josd de MM. YV0t1 
BELAVAL,Pro{esseur d la Sorbonne, 
Raymond JEAIV,cliargl! d'enseigne ­
ment (Français) cl Sim CM LANT!ERf, 
direc/eur de l'Unilé d'ëludes el dn 
Yecherches (Phil osophie) à Aix,lui 
onl dt!cerné la mrmlltm ''Tri!s Bien". 

Toules nos /t'licilafim1s el nos 
complimcmls d Pierre CAMINADF.. 

.... 
e F:NTENTE PHILATEUQUE : 

SUCCES 

Au pulmarès rie l'exposili011 
pltilalr;liq11c naliam1lc qui a eu lieu 
à C/1tt,cms-s11r-Mm11e,no11s 1·clemJt1S 
auecplaisidcs 11oms de Mlle Y1101111c 
BRIAND q11i a o/lte1111 1me midaille 
"/1r(A1zc a1xc1111re "fltmrsa cullec­
lif.lfl lln'maliq11e "Mi'tlccî11(' el PJ11-
lult' li<' "da11s la <lilils i fJl1 Ill Omuies 
ti c IH à 21 (fi!~). 

De M. Fn111çoi 11 IUUM'D q11i a 
oli!e11111mc 1111'tlail/c1k hr0f1Zc pour 
srm 1' 1111/c sur 101 limllrc d'11 ... a1,'I' 
cu11rrml "le 0,25 Marimmc de D.'cn­
ris ". 

Tous 11os c0111Jl'1meu l.~ d 1ws 
fdicîfafÎl.lflS. 

• œœ PLAQUETTE .. BIOGRAPHIE ­
SOUVENms ,, SUR 

P . FRAYSSE, 
ANCIEN ADJOINT AU MAJRE. 

Parution en juillet,d'un ouvrage 
" Biographie - Souvenirs " sur le 
reKTetté Pierre FRAYSSE,résisfanf 
déportt, adjoint au maire de La 
Seyne de 1945 d 1950,mOTf acciden ­
tellement s117 la roule lors d'une 
m_issiQn au servi.ce de la commune. 

Cet ouvrage a élff écrit par sa 
sœur.Marcelle FRAYSSE-RJBET et 
préfacé par M. Louis BAUDOIN , 
membre de l'Acud!Imie du Var, 
président d 'honneur des "Amis de 
La Seyne ancienne et moderne ". 

Mme Fraysse-Ribel a écn"I de 
nombreux - potmes et l'un de ses 
récentspotmes, "Vieilles demeures ". 
a reçu le 6me prix Louis Jullîun au 
coocours de potsic de la ville 
d'Arles, el le lergrand pri:xSimot1e 
JouglflS,santon11ier d'art. 

L'ouvrage " Biographie - Souve -
nirs " est imprimé d La Seyne par 
l 'Jmprimerie Centrale , et le tirage 
limité aux souscripteurs. 

Tous ceux qui IJtl./ connu Pierre 
Fraysse seront heure11x de lire celle 
plaquelle qui fait revivre notre ami 
el danl la vie est un exemple pour 
la jeunesse. 

Pour smucrire, s'adresser d 
Mm e Fraysse - Ribef, n.e Camillc­
Flammarion. 

... ... ... . 
• UN SEYNO!S , 

PIERRE MOUSTIEII, 
t:IUlNU P/l/X l>F. LITTJ::RATfl/Œ 
SPORTIVE. 

Pil'1Te MOUS TIER,/,. rm1101ril•r 

~v:i:;:i:1~1ss~~;~1:~s~;.:~~'.:,:;,~'::111:i;:~~ 
r1 u/1fe1111 W< r/1 '/111/ j11illi:t,/1• '' grmul 
/•ri.î de lill<'rrtlm·,, spurlir••• "pm,,­
,;m1 rm1um "'LA P1V~Ol "(Gulli111<11Y/j 

NUllS s0111mes parfi<·1dii!reme11/ 
lte11r<'llX d ltl.lfturt'!I 1k ('('/le brillaule 
disli11clifRl. 



.UNE PLAQUETTE DEM. LOUIS BAUDOIN, 

DE LA SOCIETE GUILLAUME BUDE 

" DE LA NORMANDIE A LA PROVENCE 

SUR LES PAS DE MALHERBE " 

Notre emlnent concitoyen , 
M.Loule BAUDOIN,homme de lettres, 
vient de publier la conférence qu'll 
fit à Toulon, le 19 mai 1960, sous 
les auspices de l'asaoclatlon Guil­
laume-Baudé, dont 11 est membre, 
" De la Normandie à la Provence 
sur les pas de Malherbe" (1). 

De Malherbe, qu'on considère 
comme l'un des plus grands créa­
teurs de notre langue et de la 
poésie française, M . Louis BAUDOIN 

à votre service les magasins 

GAUDIN 
QUINCAILLERIE-ÉLECTRICITt 

8, Rue Carvin 
35, Rue Franchlpanl -Tél94.83.29 

._ ..................... -... 
OEP.o.NNAGETOUTE5 ....... l!OUE!" 

exalte avec un grand scrup.ile 
d'authentlclté,la pureté et la clarté 
du style et de son heureuse et 
soUveraine influence sur notre lan­
gu•. 

M. BAUDOIN se situe ainsi 
d.'\ns ce mouvement contemporain , 
Illustré principalement par Francis 
PONGE, qui tend à W\e renaissance 
des études sur Malherbe(1555- 1628). 

(1)-Imprlmerie Centrale, La Seyne . 

CONFORT MÉNAGER 
3, Place Martel· Esprit 

5, Bd Jean-Jaurès - Tél 94.86.95 

Spécialités "frigidaire le Vrai"' 
12, Aue Franchipani 

LA SEYNE·SUR-MER 



LES RENCONTRES 

DU XXIIIme FESTIVAL D'AVIGNON 

26 Juillet - 3 Aodt 1969 

L'ECOLE ET 
L'ACTION CULTURELLE 

Avignon, au temps du festival, n'est point seulement le lieu 
exceptionnel et multlple du spectacle et des arts, wi lieu oil se 
rassemblent des jewwsses de tous pays, mais également W1 lieu 
d'échanges intellectuels.La plus importante de ces manlfestaUOllB 
plus dlscrètes a été organisée, sous le nom "Rencontres d'Avl-
11'. Ron ",par le Festival dirigé par Jean Vilar,avec la participation 
de la Fédération nationale des centres culturels communaux 
{F.N.C.C.C.),à laquelle appartient notre Office Municipal de la 
Culture et des Arts.Celui-ci avait délégué Pierre Caminade. 

Les Rencontres, ouvertes à tous, se sont organisées en trois 
"attlllers": 

e ATELlER I, L'ECOLE ET L'ACTION CULTURELLE, dont les 
responsables étaient Elle Faroult et Gëorges Jean. 

• ATELIER II,L'ANIMATION DES ARTS P~TIQUES (P.Gaudlbert, 
H.Cueco,S.Carré et R.Dleuzaide). 

• ATELIER W , PROBLEMES ECONOMIQUES ET FINANCŒRS DE 
LA CULTURE (Michel Dëbeauvals et Jack Raille). 

Pierre CAMINADE a participé awi.: travawi.: de !'Atelier J, 
dont il a dQ présenter les conclusions,eomme l'ont fait les 
responsables des autrœ ateliers, au cours d'une conCC-rencc 
de presse le samedi 2 aoOt . ~ns l 'article qu'on v.11 lire, il 
résume Jes propos de !'Atelier 1 . 

Etraves .... 



L'ECOLE 
ET 

L'ACTION 
CULTURELLE 

Pourquoi ce problème ? 
Elie Faroult et Georges Jean, qui 

ont su, tout en organisant les &!bats, 
leur laiHer toute leur ampleur-, ont 
répondu : Une mut.aUon profonde de 
l 'Enaelgnement est t ! 'ordre du 
)aur ;l'action culturelle cherche lea 
voles dlf!lclles d'une traneformatlon 
fondamentale. 

En outre une commlBsion du 
Vlme Plan est en train d'étudier et 
de rapporter sur ce problème. 

Depuis quelques annêes,les lnatl­
tutlona culturellH (malaODS de la 
culture, centres culturels, centres 
dramatique. , animateur& culturela 
profeulonnela) ont établi ou s'éver­
tuent à établir des rapPOrta multi­
ples et divers , occaaionnela ou 
permanent.a, avec les établissements 
scolaires • Ces rapporta soulèvent 
d'lnnombratiles problèmes et, d'une 
manière trè11 générale, au niveau de 
l 'Etat, le problème de la relation du 
mlnlBtère de l 'êducatlon nationale 
et du ministère des affaires cultu­
relles. 

En outre, à l 'intérieur même des 
établissements scolairee fonctionnent 
aouvent dea foyers aoctaux-éducattfs 
dont la •le est plus ou mmns a.surfe 
et les compétencea plwi ou moins 
définies. 

L'Ateller 1 e'~t donné pour 
ttche de connattre lee expér1encea 
de ces dernlèree annfes, d'en faire 
matière à réflexion et de confronter 
les principes selon Iesquele pourrait 
s'articuler l'Ensetgnement et l'Action 
culturelle. 

LES EXPERtENCES 

La relatlon des expériences a ê~ 
diverse et d 'une telle rlchesae qu'el­
le délie le compte rendu.Nous ne 
pouvons que alJDaler lea rapporte 
et interventions des animateurs res­
ponsables, toua professionnels,d'lns­
tltutlona culturelles et des profes­
aeurs et maitres de : Aubervilliers, 
Bourges, Chltillon, Chatou, , Colmar , 
Grenoble, Le Mans, L1lle,LYon,Mtcon, 
Marseille, La Seyne , Nante,Orléana. 
Rouen, Metz, Paris, Tbéltre de l'Est 
Parlslen,Puteaux,Reillanne, Sartrou­
ville, St-Etienne, Sevran, strasbourg, 
Toulouse , Valence , Villeurbanne , 

~~=:~. :~~res , Bille , Genève, 

LES INTERROGATIONS 

La culture a-t-elle pour but de 
favoriser l'adaptatlon des hommes 
au mJlleu social actuel ou de mettre 
en lumJère les contradictions socia­
lea et de susciter wie volonU de 
changement ? Doit- elle provoquer 
une transfor matlon de la vie quoti­
dienne ou proposer des objets de 
contemplation esthétique ? Mais, en 
jouissant d'un objet esthétique, ne 
commence-t-on point à se changer 
et à désirer généraliser ce change­
ment? 

Telles sont quelques-unes des 
principales questions d'ordre général 
que se sont posées les membres de 
l'AteUer I. 

Mals Mme Richard, proCesseur 
de philoaophîe à Orléans (M , Richard 
a été un des responsables de la 
maison de la culture de Bourges), 



a , dans un rapport remarquable , 
proposé que, quels que soient les 
rapports entre Enseignement et Ac­
tlon culturelle , on sauvegarde la 
spécltlclté de l'une et l'autre de ces 
grandes activités. L'enseignement, 
qui donne les connaissances de base 
et un langage et 11 Action culturelle 
qui propose des œuvres d'une ma­
nière vivante e t vise à développer 
le godt de la création sont complé­
mentaires. Elle pense,d'autre pa.rt, 
que la duali té entre Education Natio­
nale et Affair es Culturelles n'est 
p:us nécessairement néfaste et pré­
sente quelque11 avantages, en parti ­
culier en considération du finance­
ment de l'Action culturelle.L'Action 
culturelle ne doit pas être " para­
chutée " dans les établissements 
scolaires: elle doit être organisée 
en commun et de telle mamère 
qu'elle n' impose point un surcron 
de travail pour les ma!tres ni un 
alourdissement des progra mmes.Si 
Mme Richard et de nombreux parti­
cipants ont critiqué certaines moda­
lités de l'action culturelle, Ils ont 
tous reconnu qu 'elle avait eu une 
acUon souvent heureuse sur les 
enselb'Tlants et les lycéens . Elle 
auralt favorisé une appréhension 
moins livresque des œuvre.s, vivilié 
la pédagogie, suscité chez Les jeunes 
gcns,parallèlement oo contradictoi­
rement à l'acquisition des connals­
Sll.llCCS de base, le développemEr!t de 
la spontanéité cr éatrice. Mais cer­
tains ont esUmé,telslepoèteGeorges 
Jean et nous - même , qu'il y avait là 
r isque d'une grave Illusion: enl:re la 
spontanéité et la production d'une 
œuvre, au sens plein du terme, il y 
a wie énorme distance et, si cons­
cience n'en est prise, on désarme 
et on désespère. 

Quant aux problèmes particuliers 
des foyers eoclo-êduca.tifs,l'Atelier 1 
n'a pu en débattre valablement, les 
expériences ayant été rares et par­
Uellea. 

On s'est g~ralement accordé à 
considérer que ! 'action culturelle 
devrait inclure la connaissance scien­
tiflque et que, émanant de l'extérieur 
ou organisée par les foyers soclo­
éducatlfs,elle devait se faire pendant 
les heures de cours. 

* * 
Tous les participants des Rencon­

tres ont conataté que, non aeulement 
le développement,mais le Seul main­
tien au niveau des ressourcea 1967-
1966, de l'Action culturelle était 
gravement, directement ou Insidieu­
sement menacé , qu'il a•agtase du 
budget de l'Etat ou des budgeta des 
collectivités localea aur lesqueUes 
la tutelle de l'Eta t exerce des con­
traintes de plus en plus impérieuses, 
afin qu'ellei:; rédui15ent leur partlcl­
paUon financière aux acUvltéa cultu­
relles . 

Une acµon cohérente et généralisée 
doit être engagée afin que puissent 
ftre satisfaits, toujours plue large­
ment,les besoins culturels des Fran­
çais et les désirs de création artla­
tlque. 

La Fédération nationale des cen­
tres culturels communaux demande 
depuis quelques annéea que le budget 
du ministèr e des a!fatrea culturelles 
représente le UN POUR CENT du 
budget t~ de la natlon,alors qu'il 
n'est actuellement que de 0, 43 %. 

Cette réclamation , à. laquelle 
! 'Office de La Seyne et Etraves se 
soot associée dans le passé, a pris 
ces derniers temps dana toute la 
France une forme plus acUve qui 
doit encore se développer. 

Pierre Camtnade 


